
IAGIUCULTURE.

matériolle quant au temps nécessaire
pour préparer le foin pour la grango.
Ou doit aussi prendre soin à 'herbe
étenduo le matit-, elle doit être retour-
née, ramassée, rateléo et mis or veillo.
tes, comme on a fait Io premier jour, et
les mêmes opérations so répéteront
chaque jout suivant de la finaison. Il
est très oserticlique lors do la fenaison
lo fermier ait assez d'aide pour fair O
l'ouvrage régulièrement. Il vaut mi-
eux s'arrêter de faucher, que -d'en fau-t
cher plus qu'on pourrait soigner coni-
me il faut ; l'herbe soul'rira
bien moin.s debout qu'étant à terre,
coupée, et blanchissant au soleil et brê-
lant du jour, après avoir ôte exposée
aux fôrtos rosées de la nuit. 1e foin
ainsi exposé ne vaut pas beaucoup mi.
eux que la pailla.

La proportion des faneurs Ci Angle.
terre est do vingt personnes sur quatre
faucheurs : nais on ne peut pas établir
une règle-certaine ; le rateler, le tenps
et d'autres circonstances doivent gui-
der le fermier dans ces choses comme
dans d'autres bien mieux que des rè
gles établies dans des livres. Par un
temps oragoux et variable, il faut plus
de monde que par un beau temps ; et
on doit faire bien attention do no pas
étendre plus de foin qu'on ne peut
parfaitement bien arranger.
Le meilleur mode du fermier est pour-
tant do ceser do faucher dans un-temps
bien variable et oragoux jusqu'à ce que
le temps devienne sec. En Canada ce
délai no sera jangris bien. long. Dans
un temps variable j'ai vu lo foin mis
on ce qu'on'appelle des veillotes tapées,
et mis immédiatement sur la terre
après l'avoir fauché; ullos sont faites
il la main, en Petits rouleaux d'herbe
fauchée et de la grandeur d'une botte
de foin placée debout. Ces sortes do
voillotes sèchent facilement, et le foin
conserve sa couleur ; il vaut mieux
mnettre le foin on voillotes tapées que
de le laisser sur la terre pendant un
temps orageux, et la dépense sera plus
que remboursée par lameilleuro qualit é
du foin De ces petites veillotes on peut
ensuite faire de plus grandes, sans l'é-
tendrò, jusqu'à ce qu'on ait un temps
favorable pour achever le sécher.

Le foin se conservera bien dans les
meules bien faites et bien couvertes do
chaume, et r saurées contre le Ven t par
des cordes de paille autour des barns
du sommet des moulos. Celles ci peu-
vent être faites sur des broussailles ou
sur du foin - inférieur ou de la paillCe,
pour préverir tout dommrgo du fond.
Si le foin est bien tassé, suffisamment.,
mais pas Ptrop sec, bien salé, il sora si
compact qun'il ne souffrira pas plus do
mauvais temps que s'il était dans la
grange, excepté que la partie extériou-
re perdra de sa couleur.

La perte de l'hie be fraîcho étant sé.
Chée à devenir du foin est de trois par-
ties sur quatre vers lo temps qu'on le
met dans la granga ou en meule, et
dans un mois plus tard par l'évapora-
tion peut-êtro d-in vingtième de plus.

IJ hiver le Moin soutfre peu de perte.
On suppose qu'en hiver le foin pèso
un huitième de plus qu'on été. Les for
imiers ew'ovn t dôterminer par là quel
est lo temps convenable de vendre.
Le mil ne perdra par la fenaison pas
plus de la moitié de son poi-s, et quel-
que fois moins. Le 1bin fait d'herbes
nati-elles ( gi-os foin ) d'uno qualité
grossière, serait mieux s'il avait sué
ou un peu formenté cn metilons ou on
petites veillottes, avant de l'engranger.
Les libres boiscusos du foin grossier
deviennct. plus palatables et nutriti-
ves par là, et sa condition comme four-
rage est amélior.. La pratiquo de sa
ler le fain ne doit pas ètro négligée.
Elle arrête !a fermetation, et conser-
vera par conséquent la couleur du
foin. Les bestiaux le mangeront mieux,
quand même il aurait souffert pendant
la fenaison, que du foin d'une meilleu-
re qualité qui n'est pas salé ; dans ce
elimat il est plus salutaire au bétail,
et il contribue beaucoup à empêcher le
foin de perdre du son poids. Un
un ou deux gallons sufflront pour cent
bottes

Pondant :la fenaison, la présence
continuolle diu feurmier est nécessaire,
pour diriger ohaque opération dans soi.
cours, suirtout lorsque la forme est
grande. Il doit trouver et ordonner de
quelle nanère caItquo personne doit lo
plus avantageusement faire soit ouvra
ge. Un hionmme d'énergie tirera le plus
g'rand avantage de chaque heure, et
sauvera son fbin pendant que le soleil.
luit, pendant qu'une personne d'un ca
ractèro'différent, permet que son foin
s >it souvent surpris par la pluie et à
moitié gété, ou il le laisse sur la torre
jusqu'à ce que tout le jas ci est évaporé
p ir- le soleil. En effet un homme indo-
lent est pou fait paur être un grand fer
mier, et n'améliorera jamais sa con-
tion qar 'rigricul tare en Canada.

La deuxième erüe de l'herbe des prai
ries, est gér étaloement consommée sur
le chamnp. Dans ce elimat, iy a peu
d'herbe de deuxième crûe dans dei sai
sons séches, eoco ,té dans dos p.:airio-
situées dans des vallées ou des bas-fonds
Dans des saisons modérémont ioites;
lo produit de la deuxièma ctbùe cst trOs
considérble, nais il vaut rarement la
peinu dle Ie-faucher poilr une seconde
récolte.

ENSEINEMENTS AGRICOLES DANs NOs

CAMPAGNES.

Voici ce que disait à ce sujet M. Lar-
rabure, autrefois membre du Corps lé
gislatif en Erance, à l'occasion du bud
get dle l'instruction publique:

'. La population rurale, dit M. Larra
bure, est le fonds même de la nation;
c'est la vraie base de la pyramide soci

al. C'est de toutes les classes la p1s
nombreuso; de toutes, c'est lle qui nié
rite le plus d'intérot et de syin;'athie,
cnin c'est elb3 qui nourrit la nation et
qui, conséquîenineiît, est la plus néccs
aire.
" Que faut-il'tprenlre aux populati

ons ruralos On leur doit d'abord deb le
çons de lect ro, d'ecriture, de calcul élé
mentaire.

" S'il est une vérité qui parait éviden
te, c'est qu'aux enfants des agriculteurs
il faudrait approidre les meillenrs pro-
cédés de l'agriculture. Puisque lEtat
se fait leur institeur Aliciel, ne devrait
il pas leur ensogner les r-udinits (lo
leur art; et cependant, dit -lhoînorablo
député, allez dans nos camîpaugnes et
vous y trouverez une répouse négative.

"fDans les assemblées publiques, chia
cun proclaie l'agriculture le premier
des ar-ts, on l'exalte beaucoup d:ns les
paroles; c'est fort bieu, mais souvent
cet homliage est quelque Lieu plaLoi
que. De tout es los crasses, la plus déluis
sée, la plus egligée du muinus jtsii'
nos .jours, a été la clase rurale.
-I Je voudrais, dit M. L:rirrabum c, qne
dans nos ca mpagnes, après le cateht is
me r-eligieux, la loetures, l'ó.ritur, les
premiers calculs. l'intitilteur fût tenu
do Aonuuiquer à ses élèves les con
naissaneos los plus usuelles et les plus
fndispoensables du ccitivateur, à savo r-
comment se l'ont les bons fuimiers, les
bons englais; comient faut il recueillir
le purin, comenit il faut tenir et aérer
les étables, quels soni les assoloments
variés et leurs avantages, les bénólieos
de l'irrigation, les bénéfices dos prairios
artificiellos ut les prairies naturellos.
etc; etc. Ccs con naissauces, quoique ru
dimentaires, soit généralement igno
rées dans nos canpagnos.

Da toutes c!es notions i utiles, si
appropriées à la vie du laboureur, quel
l33 Eont collef qui uos instituteursoici
donnant aux eufants do la campagne I au
cune.

C'est lune Oi-reut- de croiro que lo. cin
fants acquierrioit 1114 tart ces notions
de la p-ratique de leurs pères, qui sont
eux iîmes dans la routine la plus obsti
C'est à l'enfanu qu'il f.'out inotnquelr les
bns preoptes dc culinre. L'onlm.t,
qui t'a ni routie Ili p-·ju.. s enraciné.A
recevra docilement los leçons de son
instituteur, et plus taril, devenant lui
niêmo travailleur, il sera jaloax de uot.
tro ces leçons cl pr-atiqu r, et Ot l'atta
chern ainsi à la terr ou l'y intéres
sant.

On se 1.laint de la désertion des can
pagnes. C.,mient on serait il aut.re
ment I De toutes, les manières, on rend.
attrayant le séjinur des villes. Après 4
que les garçons de la c:an pLgno ont ap
pris 1L géograghie ou l'hist'iire ; api ès
que les petites fille4do nos cultivateurs
ont appris à broder, à faire de la dentel'
le, qu'on veuille les remettre i la bcle
et à la charr auxquelles il faut les
rendre pourtant, ils n'y consentiront
plus.

" Un jour, njout e M, Larraburo.je (lo


